
richesses (le si ot... bon Jéslus, ô 'Maître plein de teln-
dresse, vous êtes~ si doux à mon coeur et si doux à mon orcille !
Vous êtes lin bien délectable, au delà de toute pensé-'e et de toute
expression ; vOUlS êtes seul choisi entre mille ; vous êtes tout dé-
sirable... 0 mon :Seigneur, quand il n'y aura it ni enfer, ni pa-
radis, je voudrais ml'aittachler à vous à cause dle votre bouté, à
cause de vous-même. VoÛus êtes ina pensée continuelle, nia
parole, mion occupation."' - soyez-muoi propice aujourd'hui,
ô mon Dieu, vous que je cherche, vous que j'aime, vous que je
confesse dle coeur et de bouche, vous que je loue et que j'adore
(le tout nion pouvoir. M3on âxîîe, toute dévouée à votre service
et tout embrasée de votre amnour, mon âmtie qui ne soupire qu'a-
près vouse, qui ne désire que le bonheur de vous contempler,
ne trouve dle douceur qu'à cntendre parler de vous,, qu'à parler
<le v ous, qu'à écrire dle vous, qu'à converser de vous, qu'à s'oc-
cuper de votre gloire. Faîtes, Seigneur, que votre suave sou-
venir mne serve le refuge-, et de repoz au milieu dles temlpêtes (le
l'exil." 0" Seignurti Jésus, que vous êtes beau et que vou.ï
ôtes dloux 1 Vous êtes beau, nmais à ceux qui vous contemplent;
vous êtes doux, mnais.- ceux 'juî vous goûtent. Si on ne vous voit,
vous demeurez inconnu : et si on ne vous goûte pas, on ne con-
naît pes votre douiceuir. Faites que je vous cherche:; qtua.prZ.z
vous avoir cherchié,je vous trouve : qu'aprë*s vous avoir trouvé,
je -vous psdeafnque vous soyez seul na douceur, ilon
goût, mon plaizsir. Faites que je vous coi-. aimse, quie jîe vous
aunie, que je vous dl&ire, et ne permettez pas que je toiiîbu dlans
l'amour des choses Périssables*
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Extrait dit .Mèssayr). (du ('QwI< de J:%Uý1s, MlIai 1884
EN. entendant l1ýEncvïchiqlie si gi-ave que 'Vieil td'cilvoyer

le Scuverain Ponitife'Léoni X,\Il au inonde catholique
tour. entier, les chrétiens fidèles ont dei se demander dei
quelle manière ils pourraient le plus elficaicenient sOrviî-
la grande cause de l'Eglise, et se liguer, sous l'impuilsionl
du Saint-Père, contre Foceuvre satanmique des sociétés se-
crùtes.

Léonm XIII a donné la direction infaillibre, celle que le
Saint-Espri t inspire toujours à son Egli-se : Il ir-trictioul
p.-r les pasteursz, la prière, lrunion des OEutvres, le Tieri-


